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I /tidope-poue a Eviter
la pievre Tl?ypf?°ideІ Il х^ий^Ьіев se rappeler ce qui

■S' Qu’Il vaut le peine de calculer 

avec" eoin la quantité d’aliments 
dont on a besoin. л 

Qu’il vaut la peine d’eeheter de 
le nourriture propre dans des ma­
gasins propres.

Qu’il vaut la peine d’aller au 
marché, d’acheter an comptant et 

rter les aliments qu’on a

I î
Malgré la grande demande que nous avons eu 

dans les derniers dix jours, nous sommes mieux 
que jamais préparés pour vous offrir tous les ob­
jets nécessaires à ude chambre de malade.

Nous offrons la meilleure qualité au plus bas 
prix possible pour les articles suivants:

Tasse d'învalide,
Thermomètre, 
jSassine,
Sacs à glace,
Seringues,
Alcool à friction,
• Maintenant que la fièvre fait rage rappelez-vous 
que nous sommes capables de remplir toutes vos 
prescriptions comme auparavant.

Nous vous garantissons le plus grand soin les 
meilleures remèdes, un traitement et nn prix hon­
nête.

Une jeune füle doit apprendre? voir de vos yeux de quoi il retour­
ne, prenez ce sentier, filez en cou­
rant, si vous savez courir... vous 
trouverez à gauche, un grand por­
tail. Là voua voua renseignerez sur 
tout. Dieu vous le donne I 

Bt l’ange terme la porte, 
C’était un long sentier tout pavé 

de braise rouge. Je chancelai» com­
me si j*avaia bu ; à chaque pas, je 
trébuchsir. j’étais tout en eau, et 
je haletais de soif... Mail, ma foi ? 
grâce aux sandales que le bon saint 
Pierre m’avait prêtées, je ne me 
bridais pas tea pieds.

I
A cuire.
A coudre.
A être gentille. / .
A racoaunoder.
A fuir l’oisiveté.
À girder nn secret.
A faire du bon pain.
A soigner les malades.
A être vive et joyense.
A (fendre soin du bébé, 

x A »e pâmer de servante.
A respecter la vieilles*.
A éviter les commérage*.
A tenir la maison propre.
A maîtriser son caractère.
A s'habiller avec propreté.
A égayer hn homme того*.
A être le charme de la maison.
A enlever les toiles d’araignée».
A voir une souris sans se pâmer.
A être l’appui, ta force de son époux.
A lire d’autres livres que des romans. 
A épouser un homme poui son méri te.
A être femme forte en toute circonstance.

I

Chlorure de Chaux, 
Acide Çnrbelique, 

Cléolme,
Aisterine,
Peroxide d'hydrogen 

ZTésiufecteun, etc.

d’tmpoi
achetés. K

Que les alimente qui abondent 
coûtent peu. -

Que tout ee qui est hors de sai­
son est toujours cher.

Que les aliments achetés en pa­
quets coûtent plus cher que si on 
les achète an poids.

Qu’il est moins cher d’acheter en 
grandes quantités qu’en petites 
quantités. >

Que tous lés aliments doivent ê- 
tre préparés de telle manière que 
toute leur valeur nutritive y soit 
conservée et que rien n’en soit gas­
pillé.

Q un régime varié chaque jour 
est préférable à une grande varié 
té pendant un repas, et que non 
seulement le coût de la nourriture 
sera réduit mais aussi le travail, 
sans parler de l’avantage sanitaire 
qui en dérivera pour la eorpe.

Quand j’eus fait assez de aux
pas dopin élopant, je vie à ma 
main gauche une porte. . .. non, 
un portail, un énorme portail tout 
baillant, comme la gueule d’un 
grand four.

Là ou ne me demande pas mon 
nom ; là point de registres. Par 
fournées et à pleine porte on entre 
là, mes frère», comme le soir vous 
entrez à la buvette.

I*> STEVENS BROS.
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

Edmundeton Ч-Ф
Notre devis» 

le*
meilleure*

Votre de*lr> „ le*
pie* ba* priedrogues *

I Je suais à grosses gouttes, et 
pourtant j’étais transi, j’avais le 
friswn. Mes cheveux se retires- 

. saient. Je sentais le brûlé, la chair
droit devant voua. Vous voyez là- rûtie, quelque chose comme bVo- 
haa. an fond, en tournant f Voua dear qui sa répand dans notie Cu- 
trouverex uae porte d’argent toute cugnsu quand Шоу, le maréchal 
constellée de croix noue*. ,. A brûle pour la ferrer la botte d’un 
main droite ... voue frapperez, vieil âne.
°VOU* bUVrir* ’ ’ ’ A" reToir- Je perdai. haleine dans cet sir 

ollnu v-.!lle*,""Ve.e*lem*ael puant et embrasé, j’eutendais une 
, ^ 11 ** chair de clameur horrible, des gémissement

poule, neu qued y sosger. Un petit de»hurlements, de. jurements, 
rentier, plein de ronces, d’escar- —Ehbien lentres-tuoun’entre-
“ ’Iu,“‘*nt’ « de rer- tu p„, roi î - me fait, en me pi-

pen qui ai aient, m’emmena jus- quant de sa fourche, un démon
qu’àlaportod’ar^t. Lan,

Fan I Pan 1 —Moi 1 je n’entre pas, je suis un
—Qui frappe î méfait une voix uni du bon Dieu I 

rauque et violente. —Sitn es un ami de Dieu que
—Le curé de cucugnan. riens tu faire ici ?

t A“ • • “tre*- ...Je viens I. .. Ah uem’en par-
J entrai, un grand bel ange, eex lez pas, que je ne puis plus me

aile» sombres comme la unit, avec tenir sur mes jambes. . . Je viens
nue robe resplendissante comme le ... Je vieue de loin. . . humble- 
jour, avec une clef de diamants à meut demander. , . si. . . si par 
sa ceinture, portant un gros livre, coup de hasard. . . vous n'auriez 
plu» gros que celui de saint Pierre, pas ici. . . quelqu’un . . de Cucu- 

—Finalement, que voulez vous gnan I 
et que demandez vous t dit l’ange î —Ahl feu de Dieu I tu fais la

—Bel ange de Dieu, je veux ta- bête, toi, comme si tu ue savais 
vo'r’ J* *ui* bien curieux peut- pas que tout Cucuguan est ici 

voua aviez ici les Cucu- Tiens, regarde, el tu verras corn- 
glanai». use nous les arrangeons ici les fa-

*“Le» l.r! meuxCucugnais I. . .
Les Cucuguanaia. les gens de Et je vis au milieu d’uu épou- 

Cucuguan, que c’est moi qui nia rentable tourbillon de flamme : 
leur curé. ^ Le long Coq Galine, qui segri-

Ah 11 abbé Martin, n’eat-ce Mitai souvent et si souvent secou- 

pB1 ‘ ait les puces à sa pauvre Claiiou»
—Pour vous servir, monsieur j, ris Pascal Doigt de Poix,

1 ahgr. qui faieait son huile avec Tes oli-
—Vont dit* doue Cucugnan... Ve» de M. Julien.
Bt 1 auge ouvre et feuillette son je Tis Barbet la glaneuse, qui 

grand livre, mouillant son doigt de en glanant, pour avoir plus vite 
salive pour que le feuillet*l«eie noué sa gerbe, nuisait à poignée 
mieux. . і _ aux gerbieis.

Cucugnan dit-il en ponmant un je vil m,itre Crapasi, qui hui- 
long soupir .. . Monsieur Martin, Uit si bien la roue de sa brouette, 
nous n’avoue en rnrgatoire person- Bt Dauphine qui vendait si cher 
ne de Cucugnan. l’eau de son puits.

—Jétu» 1 Marie ! Joseph I per- fit puis Tortillard, pii. lorsqu'il 
sonne de Cucugnan eu purgatoire! me rencontrait portant le bon Dieu 
O Dieu 16 grand Dieu I où sont-ils fil.it son chemin, la casquette sur 
doilc* la tête et U pipe au bec. . . et fier

—Bh I mint homme.-il»sont eu comme comme Artaban... comme 
pareils I 0« diantre voûtez-vous s'il avait rencontré un chien, 
qu’ils wient ? Bt Gouleau et Jacques et Pierre

—Mais j'eu viens, du paradis... etToui.. .
—Vous eu venez I... Bh bien і Emu, blême de peur, l’auditoire 
—Bh bien I ite n'y sont psel. .. gémit, eu voyant dans l'enfer tout 

Ah I bonne mère des nages I... ouvert, qui son père et qui sa mère 
—Que veniez-vous, monsieur 1e qui sa grand'mère, et qui sa sœur. 

Corel s'ils ne sont ai en paradis, Voua sentez bien, mes frères, re 
ni eu purgatoire, il n'y a pas de prit le bon abbé Martin, voua seu- 
mitieu, ite sont.... tes bien, que ceci ne peut pas du-

- -Sainte-Croix1 Jésus, fils de Da- rer. J’ai charge d'âmes, et je ve ; x 
vid 1 ate l ata I aîa ' est-il possible voua sauver de l'abime où vous
serait-ce nu mensonge'du grand êta en train de rouler tête prraié- 
saint Pierre > . . . itrihniM je me mets à l’ouvrage

Pourtant je n'ai pas entende pas plus tard que demain. Et l’ou- 
cbanter le coq ... «є I pauvre yrage ne manquera pas! Voici 
nous (comment iiuis-jeao pared» ninnt je m y prendrai. Pour 
ai ma Cncugnansit n’y sont ЩІ qee to* M f,w bien, il faut lout

faire avec ordre.

rue

Variétés I
Le Cure de Cucuguan

SiSoins a donner an* Alimenta L’abbé Martin était curé de Cu­
cugnan. Bon comme le pain, franc 
comme l’or, il aimait paternelle­
ment sa Cucngnais ; pour lui son 
Cucugnan aurait été le paradis sur 
terre, si la Cucuguanaia lui a- 
vaient donné nn peu de satisfac­
tion ; mai» hélas 1 la arsignéa fi­
laient dans son coufemional, et, 1e 
beau jour de Pâques, la hostia res­
taient au fond de son Saint-Ciboiie. 
Le bon prêtre en avait le coeur 
meut ri, et toujours il denundait'à 
Dieu la grâce de ne pas mourir a- 
vant d’avoir ramené au bercail «ou 
troupeau diapené.

Or, vous ailes voir que Dieu l’en­
tendit.

Un dimanche après l’Evangile, 
M. Martin monta en chaire :

Ma frères, dit-il, vous me croi­
re» si voua voulez : l’autre nuit, je 
me suis trouvé, moi. misérable pé­
cheur, à la porte du Psradie.

Je frappai, a lint Pierre m ou­
vrit l

—Tiens, c'est vous mou brave 
monsieur Martin, me fit-il ; qu»l 
bonheur I... et qu’y a-t-il pour 
votre service ?

Après que la nourriture a été 
choisie soigneusement, il est impor 
tant qu'elle soit conservée et pré­
parée avec soin. П faut la tenir 
propre et fraîche

Le lait et la crème doivent être 
vende dans dm récipients propres, 
hermétiquement fermée, no frais.
Si on Ira achète en bouteille* il faut 
soigneusement laver et essuyer Ira 
bouteilles avant de les mettre dans 
le glacière. La crème do lait doit 
être employée pour les céréales du 
petit déjeuner, Ira boissons et Ira 
poudings.

Les ceufsdoivent être lavés avant 
l’usage. Les coquilles peuvent ser­
vir pour clarifier le eaféou la wraps,
C'est le Wane d’oeuf attaché à la 
coquille qui cause cet effet.

Les fruits doivent être lavés, es- 
suyéi à sec et gardés dans nne pla­
ce fraîche et sèche.

La salade doit être soigneuse­
ment lavée et nettoyée Lee feuil­
les extérieures, plus dores, peuvent 

, servir pour les soupes et les muera-
L-e parties intérieures, plus fines _Bo" s,int Pierre- Toul 1“ te" 
et plus tendres, doivent être em- “«’« r«»d livre et la clef, pour- 
payées pour les salades. Après que r,ei'TOtt* me ,re* •* Ie ne *“•* P** 
les salades ou autres herbe, ont été “openneux, combieu vons.vezde 

'soigneusement lavées, il faut les' Сосоп.паі» en Pared,, f -
mettre dans un sac de garnet le. 1 vous

. V . f moniteur Martin, asseyez-voue,garder dan. le réfrigérateur. no„ voir,.ebo*iL«bl.
1-а viande et 1. poiraon doivent Bl pierr, rit na

être enlevés immédiatement dopa- iouvriti eit m ;
pier qmira enveloppe, ear il «Uor- _Voyo„ „„ . Cucugnan,
be une partie dn jn.de la ,rende. dilon9.nouB. Co.cugnsn : Cocu- 
La nantie et le poisson doivent ê- Nous y somma, Cucugnan..
trb nettoyés et essuyés avec un Mon brave monsieur Martin, la pa 
chiffon trempe tiens l’eau salée. Il ge,rt restée blanche .. . 
ne faut pus fairedéeoupsr les vlan- —Comment ! personne de enco­
des par le boucher, ear Ira déchets ici 1 Personue I ce n’est рве 
qu’il enlève peuvent servir de diffé- possible I regai der mieux.. . 
rentra manières: La rtrajrae super- —Personne, saint homme. Re­
flué attachée à la viande doit être gardez voue même, n voue croyez 
enleéée avant la caisson ; elle peut qui- je plaisante 
remplace1, Moi, j. frappais dm pied, et, ira

employée avec dm légumes et dans e"“* i01”tes, criais miséricorde, 
des poudings au suif, dans de* ga- A,fJr* p,*rr*: 
lettra sucrées, des soup. » et desua»- - Croyez-moi, monsieur Martin,
ces On pent se servir d'os et de il ne f*Ut pu voos mettre einsi le 
resteede viande pour faire des son- cœur à l eaver», car voue pourriez 
peu. des craquettes, des pâtés et dm „ ,voir ,nelque «.„p d,

U роптУ^п uWm^toents gf '^"c^Vn  ̂гоу«!^

•p niât converti pour *>ігеп* faire * “’■P eftr ,euT P***’ 
que l'odeur n’affecte pas les autres te quarantaine en purgatoire, 
alimente» |*я bottes de saindoux —Ah I par charité, grand saint 
vide» se prêtent bien à ee servies. Pierre, faites que je puime eu moine 
La elte, laque* et Us o. du pote- lw roff ,t les consoler I ! 
son peuvent eervirjpoour la prim­

ais.
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Z MAIN La tendance des prix est à la 
hausse.

UN AUTO A CCS PRIX

Routière $405 
Tourisme $445 
Coupe $695 
Sedan $785 
Châssis $345 
№яМтя$495

FA B FOOD ONT. TAXES DU OOUV « 
РША OéMAOOtue ЕТШИ** ÜtC 
jmçue touiPtMENT fKeuuet ou 
MM. SttANtTBU COUPÉ. —

Les prix actuels des autos Ford, 
qui sont les plus bai dans 
l’histoire de la compagnie, 
peuvent être garantis.
Achetez maintenant.
Facilitée de paiement si voua le dérine.

D.M. MARTIN

L, EDMUNDSTON, N.B.

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA. LIMIT» 
FORD, ONTARIO

la vieux et les vieilles. Cela n’at] Depuis le dimanche mémorable
le parfum des vertus de Cucugnan

Mardi, la enfants. J’aurai bien- se respire à dix lieues à l’entour, 
tôt fait

Mercredi, les garçons et la filles 
Cela pourra être long.

Jeudi la hommes. Nous coupe­
rons court.

Vendredi, les femmes. Je dirai 
pa» -d’histoires.

Vendredi, le buvetier. Ce ne se­
ra pat tropd’nn jour pour lui tout 
seul.

Bt, si dimanche, nous avons fi­
ni. nous seron і bien heureux. >

Voyez-vous mes enfants, quand 
le blé at mur. il faut le couper, 
quand 1e vin at tiré, il faut 1e 
boire. Voilà assez de Huge sale, il 
s’egit de le bien laver.

Cat la grace que je vous sou­
haite....................

Ce qui fut dit fut fait. On coula
1 ta temive.

ryien.

&t
Et le bon pasteur M. Martin, 

heureux et plein d’allégreme, a 
rêvé l'autre nuit que,' suivi de 
tout sou troupeau, il gravissait eu 
resplendissante procession an mi­
lieu des ciergra allumés, d’un nu­
age d’enceua qui embaumait et «a 
enfants de chctur qui chantaient 
Te Deum, le chemin étoile de la 
cité de Dieu 1
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—Volontiers, mon ami I, .. Te­
net chenwei vite va sandsla, car 
les chemin, ne sont pa» beaux dn

ith •tt«ir
ELEXIR VIGOL.

En vente partont
%'Ш.
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A- - mMartin, puteqne ennt ventes, eoâm 

que coûte, être aûr d» tant ceci, et
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CHARLES N. BEGIN
a acquis de

М. George I. Thériavlt 
les affaires et l’Agence d’une des plus Fortes Com­
pagnies d’Assurance du Monde, sa nomination com­
me notre agent dâtant

du Premier Jour d’Avril

The Platine' Insurance Company,
Limited

Cette Compagnie est organisée de l’Atlantique au 
Pacifique avec des Agences dans tout le Canada et 
les Etats-Unis

Tous les Détenteurs de Police 
et le public sont maintenant autorisés à s’adresser à

Charles N. Begin
Bureau: - Bloc Madawaska - Chemin du Canada - 

Edmundston, N. B. 
en rapport avec leur Assurance.

The Platine Insurance Company, Limited
Londres, Angleterre

Les Polices sont garanties par un actif s’élevant au 
delà de $219,000,000.

Bureau: Platine Building - St John, N.B.
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